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				Invitation au voyage

				Argentine, Bolivie, Chili-île de Pâques, Pérou et Mexique

				

				L’Argentine est le plus vaste des cinq avec un ciel qui semble plus grand qu’ailleurs. 

				La Bolivie a su, il nous semble, le mieux préserver sa culture indienne : musique, vêtements, gastronomie, fêtes traditionnelles y sont toujours très typiques et colorés. Si aujourd’hui l’espagnol y est la langue principale, on ne compte pas moins de trente-six autres langues officielles correspondant aux différentes communautés indiennes !   

				Le Pérou reste le berceau de l’empire inca avec Cuzco*, point de départ de la visite du célèbre Machu Picchu. Les Incas étaient non seulement de redoutables guerriers mais aussi un peuple d’agriculteurs et de mineurs, héros de nombreux contes traditionnels.

				Le Chili se distingue par une géographie extraordinaire : un ruban coincé  entre  les  hauts sommets de la Cordillère des Andes et l’océan Pacifique avec, petit caillou perdu à plus de 3500 km de toute côte, la fascinante île de Pâques. 

				Le Mexique, contrairement aux autres, n’appartient pas à l’Amérique du Sud mais à l’Amérique du Nord juste à la frontière avec les États-Unis. C’est la terre des Mayas, un peuple qui nous a laissé des merveilles, dispersées au milieu d’étouffantes forêts vierges lourdes du parfum des fleurs tropicales.

				

				Mais assez de discours, laissez-vous emporter maintenant par votre imagination et par la magie du voyage…

				

				
					
						* « Nombril » en inca.
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				La légende du maïs
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				Connaissez-vous le locro ? C’est une soupe de maïs typiquement argentine. Le maïs constituait déjà la base de l’alimentation des Indiens lorsque les conquistadors espagnols l’ont découvert et introduit en Europe. On trouve de nombreuses variantes relatant l’histoire de cette céréale. Notre version est originaire de la province de Corrientes, au nord-est de l’Argentine. 

				Chez les Indiens Guaraní, un peuple très ancien d’Amérique du Sud, le maïs s’appelle abatí. Abá signifie « indien » et « ti » nez ; abati signifie donc le nez de l’Indien.
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				Il était une fois Abá, un chef de tribu au courage reconnu de tous. Ses nombreux exploits lui valaient le respect et l’admiration de ses compagnons, la crainte de ses ennemis mais aussi la jalousie de certains membres de sa tribu, trop lâches et hypocrites pour l’affronter en face. Parmi ceux-là, M’baé Pochí, fourbe et cruel, n’attendait que l’occasion pour se débarrasser d’Abá.

				Rongé par la haine et l’envie, le traître profita d’un jour où Abá était parti chasser pour l’attirer dans un traquenard. 

				Au cours de l’assaut, Abá se battit courageusement mais ses ennemis étaient trop nombreux pour un seul homme. Il finit par tomber à terre et ses assaillants l’achevèrent sans pitié, n’hésitant pas à lui couper le nez.
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				Au bout de quelque temps, la femme d’Abá et son garçon, rongés d’inquiétude de ne pas le voir de retour, partirent à sa recherche.

				Quel ne fut pas leur désespoir quand ils découvrirent son corps sans vie abandonné à la lisière de la forêt ! 

				Accablés de tristesse, la pauvre femme et son fils pleurèrent toutes les larmes de leur corps. 

				Puis, péniblement, ils creusèrent une tombe pour y ensevelir  Abá. Là, ils passèrent toute la nuit et le jour suivant à le veiller, se demandant avec angoisse comment ils allaient pouvoir survivre désormais. Car, en plus de leur prodiguer amour et sécurité, Abá subvenait également à tous leurs besoins en nourriture.

				Quand soudain, apparut dans le ciel un oiseau de taille impressionnante qui se dirigea majestueusement vers eux. Quand il se posa sur la tombe d’Abá, mère et fils se rendirent compte que l’oiseau tenait entre ses serres le nez de l’Indien, son nez qui avait été coupé au cours de la bataille. Sans rien manifester aux humains qui le contemplaient, complètement subjugués, l’oiseau creusa la terre avec ses griffes, y enfonça le nez d’Abá sans oublier de reboucher le trou. Puis, il déploya ses ailes et s’envola, magnifique, dans le ciel.

				À peine avait-il disparu qu’une plante inconnue jusque-là jaillit de terre, à l’endroit même où avait été enfoui le nez d’Abá. Elle se mit à croître, à se développer de façon extraordinaire, à s’épanouir de seconde en seconde devant les yeux ébahis de la femme et du fils d’Abá. Des fruits commencèrent même à apparaître et à mûrir : c’étaient des épis de maïs, dernier cadeau d’Abá aux siens pour subvenir à leurs besoins.

				Aujourd’hui encore, le « nez d’Abá » continue à nourrir les Indiens et occupe une place prépondérante dans leur alimentation quotidienne !

				

				

			

			
				

			

		

	
		
			
				Le lobisón
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				En Europe, nous connaissons bien le loup-garou, cet homme qui se transforme en loup féroce les nuits de pleine lune et terrorise ceux qui ont le malheur de se trouver sur son chemin. 

				En Argentine, c’est le lobisón, l’homme-loup ou homme-chien, qui alimente les légendes. Ainsi, d’après la mythologie des Indiens Guaraní, une malédiction frappe le septième fils de la famille qui devient forcément lobisón (si c’est une fille, ce sera une sorcière). Contrairement au loup-garou, le lobisón ne se transforme pas les nuits de pleine lune mais certains jours de la semaine, le vendredi semblant être son jour de prédilection. Il s’attaque surtout au bétail mais peut aussi s’en prendre à un humain, qui devient alors à son tour un lobisón. On rencontre plusieurs versions de cette légende dans les provinces de Chaco (nord de l’Argentine), Corrientes et Formosa (nord-est).
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				Il était une fois une femme et son mari. Ils vivaient modestement dans leur petite ferme et aucun des deux ne croyait à l’existence du lobisón.

				- Superstition ! disait l’un.

				- Croyance populaire ! renchérissait l’autre.

				C’est pourquoi la femme dormait sans crainte les soirs où son mari sellait son cheval et partait à la taverne du village d’où il rentrait toujours fort tard.

				Cependant, un vendredi, dans la nuit, alors qu’elle se trouvait seule, elle fut réveillée par des bruits en provenance de l’extérieur. Elle se leva, se couvrit rapidement de sa chaude cape rose et sortit pour rechercher l’origine du vacarme. Le spectacle qui s’offrit alors à elle la glaça d’épouvante : au milieu de l’enclos, une créature monstrueuse, qui ressemblait à un énorme chien ou à un loup, poursuivait le bétail terrorisé qui courait en tous sens : c’était le lobisón ! 

				La bête l’aperçut, s’arrêta avant de foncer vers elle. Reprenant rapidement ses esprits, la femme s’enfuit vers sa maison, le monstre sur les talons. Elle réussit à entrer et à fermer la porte juste au moment où le lobisón allait la mordre. Ses crocs acérés se refermèrent sur sa cape, arrachant juste quelques brins de laine rose.
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				Lorsque son mari fut de retour, la femme, toujours effrayée, lui conta son aventure par le menu. L’homme la rassura : le lobisón n’existait que dans l’imagination des gens. Ce n’était probablement qu’un chien errant affamé qu’elle avait vu et pris pour une bête féroce.

				Ils se couchèrent alors sans plus de crainte. Le lendemain matin, la femme, qui avait passé une très mauvaise nuit, se leva de très bonne heure afin de préparer le mate* pour son époux qui dormait encore. Quand elle revint dans la chambre, elle alluma une petite lanterne car il était très tôt et il faisait encore bien sombre. Lorsqu’elle se pencha vers son mari pour le réveiller, la pauvre femme aperçut avec horreur des fils de laine rose coincés entre ses dents : c’étaient les brins de laine arrachés à la cape par le lobisón pendant la nuit !
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				Affolée, la femme, qui venait de réaliser que son propre époux était le lobisón, sortit en courant de chez elle, appelant désespérément au secours. 

				De ce qui se passa ensuite, certains disent que l’homme fut fait prisonnier, d’autres qu’il court encore. Par précaution, soyez donc très prudents si vous sortez le soir, tout particulièrement le vendredi soir car… on ne sait jamais.

				

				

				

				
					
						* Infusion typique des Andes à base de feuilles de coca.

					

				

			

			
				

			

		

	
		
			
				Le diable du mont Huancar
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				Cette légende est originaire de la province de Le Jujuy, au nord-ouest de l’Argentine. C’est là que s’élève le cerro* Huancar, à près de 3500 mètres d’altitude. En Quechua**, huancar désigne une trompette de guerre fabriquée avec un morceau de roseau. Peut-être le mont doit-il son nom au bruit du vent qui soulève le sable accumulé sur ses flancs ? À moins que ce ne soit la musique et les rumeurs des fêtes organisées par le diable et les sorcières… Car, d’après certains, c’est là que vivent toutes sortes de démons et de créatures maléfiques, qui, chaque nuit, se retrouvent pour une grande célébration dont les échos se font entendre au loin.
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				Un soir, un paysan qui passait non loin du mont Huancar, revenant de la ville d’Abra Pampa, aperçut des lumières trembloter. La curiosité le poussa à quitter le chemin pour voir d’où elles venaient. En s’en approchant, il croisa un gaucho*** qui lui proposa fort aimablement de partager un mate avec lui. Ils conversèrent longuement tous les deux autour de leur boisson. Le paysan, qui traversait une période difficile et avait de gros soucis d’argent, s’épancha auprès de son compagnon qui l’écouta d’une oreille attentive avant de l’inviter à passer la nuit chez lui. Le paysan fut étonné de découvrir que le gaucho vivait dans une maison creusée à l’intérieur même de la montagne. Mais il n’était pas au bout de ses surprises. Lorsqu’il pénétra à l’intérieur, il constata que tout le mobilier était en or massif : chaises, tables, armoires, fauteuils… Partout où se posait son regard, ce n’était que matières précieuses. Il se retourna vers le gaucho qui le regardait avec un sourire indéchiffrable sur les lèvres.

				- Comment  toi,  un  pauvre  gaucho,  peux-tu  posséder  tant  de  richesses ?  lui demanda-t-il, dévoré de curiosité.

				- C’est que, vois-tu, tu n’es pas dans la maison d’un simple gaucho. Je suis le Tío, lui répondit son compagnon.

				Le Tío ! En d’autres termes, le diable ! Au fur et à mesure qu’il lui parlait, le Tío semblait devenir plus grand, plus imposant. Il n’avait pas perdu son ton aimable mais cette drôle de sensation n’empêcha pas le paysan de sentir un frisson lui parcourir l’échine. Néanmoins, il resta fasciné devant les paroles du Tío.

				- N’aimerais-tu pas toi aussi posséder de l’or et réaliser tous tes rêves ?

				- Comment cela se pourrait-il ? demanda amèrement le paysan. Les temps sont durs pour tout le monde....
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